
Elle finit toujours  
par y retourner.

Comme une vague  
qui se brise  

sur les rochers.

Un peu d’écume, 
et au revoir.

Elle ne voit pas  
qu’il ne prend même plus  

la peine de lui ouvrir  
sa portière ?

Elle est 
complètement  

sous son 
emprise. 
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Ta fille doit déjà 
être à Londres.

Enfin, je suppose,
vu qu’elle n’a pas pris
la peine de m’appeler.

Tu l’as eue,  
toi ?

Ils doivent encore 
fricoter pour essayer 

de sauver leur  
mariage absurde...

Je parle comme il  
me chante, et personne  

ne m’en empêchera,  
surtout pas toi !

Si je  
plaisante ?

C’est à cause de 
ta fille chérie que 
j’ai tant changé.

Elle me tape  
sur les nerfs.

N’insiste pas,  
ama *. Nous irons 
en taxi, c’est plus 

pratique.

Nerea se 
fait conduire 

partout.

Il sent l’alcool,  
et il n’est même  
pas 9 heures  
du matin...

* ama : “ maman ” en basque. 
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Comme quand elle 
était petite.

Ne traîne  
pas.

Tu as changé  
de coiffure ?

Avec ta bénédiction, 
en plus...

On a abandonné  
l’idée d’adopter.

Enrique veut un 
enfant à lui. La  

chair de sa chair.

Je lui trouverai 
bien une femme  
en bonne santé 
qui comblera 
ses désirs.

Tu prenais toujours 
son parti.

Tu sapais  
mon autorité.

Tu es  
folle.

Avec son  
statut social  
et son niveau 

d’études.

Pourquoi tu ne 
changes pas 

le paillasson, 
ama  ?

Et à 
45 ans...

Pourquoi se 
comporte-t-elle  

comme une 
adolescente ?
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Elle m’a dit quoi,  
déjà, ce matin ?

“Il ne faut pas 
renoncer au  
bonheur” ?

Bittori, 
Bittori !

Oh, non, la mère  
de l’idiot…

Tu es au courant ? 
Ils disent qu’ils 
abandonnent !

Quel soulagement ! 
surtout pour toi qui
as perdu ton mari…

Bittori. Dis-lui
merci.

Ne te laisse pas 
envahir par 
la rancœur.

Merci, Joana, 
c’est gentil.

ça ne  
t’apportera  

rien…

Allez.

rentre 
chez toi.
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(1) Les textes en basque hors bulles sont numérotés et traduits dans le glossaire (p. 304). 

{Ama, ama,  
allume 

la télé !}

Oui, Xabier.  
je suis au courant.  
La voisine me l’a dit.

{ Ah, je pensais que 
tu ne le savais pas.}

La mère  
de celui qui parle  
reconnaît-elle  

sa voix ?

Pour moi, 
le bonheur, 
ce serait…

qu’ils inventent  
une machine 

à ressusciter 
les morts.

Et  
puis bon.

On ne sait pas encore 
si c’est une annonce 

sérieuse.

Ou s’il s’agit  
d’une nouvelle ruse  

pour gagner du  
temps et refaire  

leur stock d’armes.

Qui c’est ?
La femme 
de Txato.

Qu’elle est 
vieille !

Tu vas voir, elle va descendre  
à la zone industrielle, 

comme toujours…

(1)
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C’est pour 
qu’on la voie pas.

Qu’ils continuent  
à tuer ou non,  
Ça ne changera  
rien pour toi.

Et Pour moi non plus, 
d’ailleurs.
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